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Nous sommes une classe de seconde au Lycée Le Verrier de Saint Lô. Après 
une visite de l'IMEC qui nous a permis de découvrir le travail de Pierre Seghers, 
nous nous sommes initiés à la création d'une revue.  

Notre revue a pour titre «Problèmes et Polémiques» car ces deux mots portent 
en eux le mot «Poèmes» et évoquent à la fois poésie et engagement; notre 
premier numéro présente une réflexion sur les problèmes que connaissent les 
jeunes et les enfants dans le monde d'aujourd'hui… 

Notre revue fera d'abord un hommage à Pierre Seghers, grand acteur de la 
Résistance. Nous présenterons ensuite une réflexion sur les écrivains qui se sont 
engagés pour la cause des jeunes. Nous proposerons ensuite les poèmes engagés 
que la classe a écrits, illustrés par les élèves d'arts plastiques et arts visuels, puis 
quelques textes sur certains sujets qui nous ont particulièrement touchés, ceux 
liés aux enfants, tels que l'accès à l'éducation, la maltraitance ou l'accès aux 
ressources vitales, comme l'eau potable en Afrique.  

A travers cette revue, nous voulons montrer que des jeunes peuvent réaliser des 
textes engagés dénonçant non seulement la guerre d'aujourd'hui, mais aussi 
d'autres problèmes. Nous nous sommes inspirés des poèmes engagés de la 
Seconde Guerre Mondiale, notamment ceux de Pierre Seghers qui sont des 
exemples pour dénoncer les injustices. Par exemple, les poètes de la Résistance,  
Louis Aragon, René Char et d'autres utilisaient la poésie engagée pour pointer 
du doigt les horreurs de la guerre et inciter les Français à entrer dans la 
Résistance. Ces poésies engagées étaient présentes dans les tracts distribués par 
les Résistants et les journaux. Mais les sujets de l'époque de la Résistance ne 
sont plus vraiment d'actualité. C'est pour cela que nous dénonçons ce qui nous 
révolte aujourd'hui, par exemple les mauvais traitements que subissent les 
jeunes. Il est important de savoir ce que beaucoup d'enfants endurent chaque 
jour pour les aider.  

Bonne lecture à tous ! 
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Pierre Seghers est né le 5 Janvier 1906, à Paris. C'est un auteur, éditeur, 
traducteur et poète français. Il a participé à différentes publications clandestines. 
Poètes d'aujourd'hui qui contient une série de monographies permet de guider 
les lecteurs dans l'œuvre d'un poète. Il est d'abord clerc de notaire débutant à 
Carpentras. Il est ensuite embauché dans l’Administration du Cadastre. En 1925, 
il est muté à Paris par son Administration. Son service militaire l’envoie en 
Corse au 173e Régiment D'infanterie. Quand celui-ci est achevé, il quitte 
l’Administration et retourne à Carpentras où il se marie en 1928 avec Anne 
Vernier. Il est embauché par un oncle de sa femme qui lui apprend le commerce. 
Rapidement, il se met à son compte et vend du matériel pour bars et hôtels. 
Atteint d'un cancer découvert trop tard, il meurt le 4 novembre 1987 à 80 ans. 
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Pierre Seghers, soldat de deuxième classe est appelé au front en 1939. Il entre 
dans la résistance et crée la revue Poètes casqués qui permet aux poètes soldats 
de publier leurs poèmes qui pour eux permettent de lutter pour la liberté. La 
revue est créée dans le sud de la France, zone non occupée par les Allemands 
pendant la guerre. En outre, elle est distribuée partout en France. Cette maison 
d'édition pensait limiter son activité à un seul recueil. Sa revue est utilisée pour 
transmettre des messages. Il dit que la revue permet de «rassembler tous ceux 
qui veulent maintenir l’espérance». Pierre Seghers se rapproche rapidement de 
Louis Aragon. Sa revue permettra de faire connaître certains poètes comme 
Eluard, Aragon ou Desnos. Poésie 39 reçut plusieurs intimidations de la censure 
de Vichy mais elle réussit à l'éviter.  

Étonné par le succès de ces publications, Pierre Seghers décida de lancer une 
collection qui permettra au public de découvrir cette poésie contemporaine. Il est 
un des acteurs de la Résistance. 



Les Amants Séparés, Louis Aragon

[…] Je ferai de ces mots notre trésor unique 
Les bouquets joyeux qu’on dépose au pied des saintes
Et je te les tendrai ma tendre ces jacinthes
Ces lilas suburbains le bleu des véroniques
Et le velours amande aux branchages qu’on vend
Dans les foires de Mai comme les cloches blanches
Du muguet que nous n’irons pas cueillir avant
Avant ah tous les mots fleuris là devant flanchent
Les fleurs perdent leurs fleurs au souffle de ce vent
Et se ferment les yeux pareils à des pervenches
Pourtant je chanterai pour toi tant que résonne
Le sang rouge en mon cœur qui sans fin t’aimera
Ce refrain peut paraître un tradéridéra
Mais peut-être qu’un jour les mots que murmura
Ce cœur usé ce cœur banal seront l’aura
D’un monde merveilleux où toi seule sauras
Que si le soleil brille et si l’amour frissonne
C’est que sans croire même au printemps dès l’automne
J’aurai dit tradéridéra comme personne.
Extrait Des Amants Séparés, Louis Aragon

Louis Andrieux, dit Louis Aragon, est un poète, romancier et journaliste, né le 3 
Octobre 1897. Il est également connu pour son engagement et son soutien au 
Parti communiste français de 1930 jusqu'à sa mort. Il a été à la tête de pleins de 
journaux communistes comme L'Humanité. Il meurt le 24 Décembre 1982 à 
Paris. 

Louis Aragon utilise la première personne du singulier. Il a écrit ce poème 
quand il habitait avec Pierre Seghers, pendant la guerre. Celui-ci est en vers et 
comporte des rimes embrassées. Il utilise diverses métaphores. Ce poème parle 
d'une femme qu'il a perdue et qu'il veut reconquérir. Il parle beaucoup de fleurs, 
mais il parle aussi de la guerre.  
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Un poète, un chanteur ou bien encore un écrivain peut s'engager pour une cause 
précise (guerres, génocides, révolution, misère, enfants...). On parle alors de 
poésie engagée.  

L'engagement réel pour défendre les enfants débute fin XIXème siècle, en effet 
avant les gens ne se préoccupaient pas de la santé des enfants ou de ce qu'il 
pouvait leur arriver… Ensuite la défense des enfants a été de plus en plus 
importante et a donné naissance à des fondations protectrices de l'enfance 
comme «l'UNICEF» ! Dorénavant il est possible de faire des dons pour aider les 
enfants qui ont besoin de soins, d'éducation, nourriture, et tout ce qui pourrait 
améliorer leurs conditions de vie. 

Pour défendre une cause, les poètes utilisent les thèmes religieux (intolérance), 
sociaux (racisme, misère...) et politiques (guerres, dictatures, violences...) 

Quand un poète est engagé, il cherche à dénoncer, faire passer un message pour 
que les gens agissent, ou bien encore rendre hommage. Pour cela, il doit toucher 
le lecteur, l'émouvoir, et le faire réfléchir. Pour cette revue, nous allons nous 
consacrer aux problèmes de la jeunesse dans le monde (maltraitance, 
esclavagisme, milieu social difficile...). Les « engagés » cherchent à "libérer" les 
enfants et les jeunes de leurs malheurs et leurs problèmes : on veut que les 
jeunes vivent.  

Aujourd'hui, on veut que les gens soient attentifs aux problèmes des enfants et 
des jeunes dans le monde entier. La jeunesse a beaucoup de problèmes comme 
l'accès à la scolarité, certains se tournent vers la violence. Ils ont du mal à 
trouver un emploi, ils sont pauvres, défavorisés... En France, de nombreux 
jeunes ont des problèmes avec leur famille ou sont victimes de racisme.  

Pour commencer, de plus en plus d'adolescents subissent l'influence de la 
société, et par conséquent, cela engendre de nombreux problèmes. Le principal 
sujet est l'alcool associé à la drogue. En effet, la jeune génération commence à 
boire de l'alcool dès l'âge de 13 ans ! (avec l'apparition des "apéros géants"...). 
Donc ces derniers ont des problèmes de scolarité. 

La nouvelle tendance des jeunes est la violence: c'est un véritable danger de 
santé publique mondiale. Les jeunes emploient le harcèlement et les violences 
morales et physiques, parfois même jusqu'à l'homicide. Par ailleurs, le nombre 
de demandeurs d'emplois a considérablement augmenté. La crise économique 
qui touche les pays pauvres pousse les parents à vendre leurs enfants pour avoir 
un peu d'argent : ils sont exploités. Les enfants ont besoin de plus de soins 
comme par exemple l'hygiène ou le domaine médical, étant donné qu'ils sont 



moins résistants que les adultes. D'autres problèmes se posent comme la 
délinquance, entraînant l'insertion (avec un manque de repères), les 
discriminations (racisme), le viol, les coutumes, la famille et les conflits armés. 

De nombreux artistes dénoncent ces sujets par différents moyens de (musique, 
littérature, cinéma, théâtre...).  

Au niveau de la poésie un des premiers à débattre est Victor Hugo (26 février 
1802-22 mai 1885) avec « Melencholia » (En 1856) où il dénonce l'exploitation 
des enfants mineurs. D'autres poètes s'engagent comme Louis Aragon (3 octobre 
1897-24 décembre 1982), notamment avec son poème s'intitulant « d'une petite 
fille massacrée », qui parle du massacre d'une enfant pendant la guerre. Jean 
Orizet a écrit un poème parlant des victimes de la guerre qui sont surtout des 
enfants: ce poème s'intitule "Adieu au siècle".  

De nos jours, certains chanteurs exposent leur talent dans l'engagement. En effet, 
Grand Corps Malade a composé la chanson "Enfant de la ville" qui parle d'un 
jeune de banlieue en difficulté, ainsi que Mickey 3D, parlant d'un enfant qui 
évolue vers la liberté. De plus, Paris africa, un groupe d'environ soixante 
chanteurs s'est battu en 2011 pour les enfants victimes de famines et de guerres 
en Afrique. Un autre chanteur s'est engagé, Kuku, chanteur nigérian, pour 
défendre la cause des enfants soldats. Par ailleurs, deux interprètes célèbres se 
sont engagés, Yannick Noah, qui protège les enfants et l'environnement, surtout 
avec la chanson "Aux arbres citoyens", où il met en avant de nombreux enfants 
dans son clip. Renaud, lui, dénonce la violence du monde avec son titre "Mort 
les enfants" car les enfants sont les premières victimes, et nous dit que si rien ne 
change, le peuple se soulèvera. C'est pour cela que tous ces auteurs se sont 
engagés.  
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Libre 

Les cris de l'enfant 

DŽchirent le silence  

Il pense ˆ tous les coups qu'il re•oit  

Dans ses larmes il se noie  

Il ressent la douleur  

Physiquement, moralement  

C'est une horreur, il a peur  

De faire face ˆ ses parents. 

Il vit un cauchemar 

Se recroqueville dans le noir 

O• il r•ve d'une autre vie  

Il pourrait s'Žchapper vers la libertŽ  

Loin, tr•s loin, aller au paradis  

Lˆ o• il pourrait •tre en paix 

Il veut •tre heureux  

Commencer ˆ vivre  

ætre Libre.  
!



�

��������	�


Pour tous ces enfants victimes de maltraitances, subissant tellement de violences.  

Pour tous ces enfants qui perdent leurs droits, et qui n'ont pas le choix.  

Pour tous ces enfants, négligés et maltraités.  

Pour tous ces enfants en danger, ces enfants qui souffrent en silence sans broncher,  

Aidons-les … 
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En sortant du ventre de leur mère, 

Les enfants crient, 

Je les comprends, 

En moins d'une seconde, 

Nous passons du chaud au froid, 

Nous voilà entrés dans un autre monde 

Un monde où il faut se battre pour trouver sa place, 

Un monde où il faut se battre mais aussi on l'on peut être battu au sens propre du mot. 

La dernière option, il faut croire, était ma destinée, 

J'étais le bouc-émissaire de tous les hommes aux yeux de ma mère, 

Je représentais l'homme l'ayant abandonnée. 

C'est ainsi que tous les soirs en rentrant, 

Pour m'endormir, 

La femme m'ayant mis au monde, 

Censée m'aider à mon entrée dans ce monde me paraissant si affreux à cause d'elle, 

Me couchait sur le ventre puis défaisait sa ceinture, 

Le tendait en tenant chaque bout dans une main, 

Puis me frappait aussi fort qu'elle en était capable, 

Je le voyais à l'expression de son visage. 

Celle-ci remettait ensuite sa ceinture, 

M'embrassait, 

Me disait bonne nuit, 

Et pour finir, 

Éteignait la lumière, 

Et fermait la porte en me regardant chaleureusement avec compassion. 

J'imagine que c'est le regard qu'une mère doit porter sur son enfant. 
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Toute seule dans le noir  

Seule avec sa mémoire 

Elle se demande pourquoi 

On lui fait subir tout ça 

Elle entend un bruit  

Dans cette sombre nuit  

Elle entend des pas 

Lourds et maladroits 

Elle se recroqueville 

Telle une petite chenille 

En espérant que personne ne la 
repère 

Et qu'on la laissera prendre l'air 

Elle appelle au secours 

Comme toujours … 

Mais personne ne vient 

Elle ne se sent pas bien  

La porte laisse échapper  

Une lumière colorée 

Son père l'appelle 

Et il ne veut qu'elle 

Elle tente de se cacher  

Au fond de ses pensées 

Il la tape, la torture 

Et la lance contre le mur 

Elle s'éteint peu à peu 

En fermant les yeux 

Elle restera dans nos mémoires 

Cette petite fille dans le noir. 
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Au fond de son lit elle pleure 

Chaque jour, chaque nuit 

A cause du malheur qu'elle subit sans cesse 

Par les coups et les blessures qui la blessent 

Elle se pose plein de questions 

Elle voudrait sortir de sa maison 

Jouer avec les autres enfants  

Mais elle n'a plus d'espoir malheureusement 

Toute seule dans sa chambre  

Terrifiée, pleurant, ne sachant quoi faire  

Entendant son père rentrer  

Elle court se cacher  

Et à cause de tout cela, tout ce qu'elle a pu 
subir 

Sans même savoir pourquoi 

Cette petite fille  

Va grandir avec son horrible passé.  
�
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Ce matin, 

Comme tous les matins, 

Mon corps souffre. 

Je pleure, j'ai peur, j'ai mal 

Je ne peux plus me cacher 

Un père violent, une mère absente. 

Moi, petite, seule et sans défense 

Contre cette force de grand homme. 

Nulle part où aller, 

Personne à qui parler.
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Là-bas, l'eau n'est pas au rendez-
vous 

Là-bas, il n'y en a pas beaucoup 

Pas de ruisseau, ni de rivière 

Il faut la chercher sur toute la Terre 

L'eau potable en Afrique 

Provoque beaucoup de hics 

Alors il faut chercher 

Pour ensuite la consommer 

Tous sont déshydratés 

Tous sont déprimés 

Personne ne se sent bien 

C'est peut-être bientôt la fin 

Un jour viendra 

Sur ce continent là 

L'eau sera de retour 

Pour tous et pour toujours. 
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Toi vivant dans un pays difficile 

Où se nourrir n'est pas chose facile 

Quand tu luttes pour rester en vie 

Tu commences à faiblir 

J'écris en ton nom 

Toi qui es jeune 

Qui viens sûrement de naître 

Tu ne pourras peut-être pas survivre 

Ou essayeras en vain de trouver des vivres 

J'écris en ton nom 

La peau desséchée et le corps maigre 

Tu deviens malade 

A en mourir, sans avoir 

Obtenu d'eau potable 

J'écris en ton nom. 
�
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Les bras couvert de bleus 

Le cœur plein de haine  

Les traits du visage fragilisés 

L'enfant pleure 

La fille violée 

Le regard vide 

Les larmes aux yeux 

S'en va se suicider 

Le jeune abandonné 

Dans la rue tel un chien 

La goutte au nez 

Il meurt de faim  

Les parents négligents 

Couverts de honte 

Les regardent pleurer  

Sans aucune culpabilité. 
�
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De toutes les formes 

Tu es repérable 

Parfois même difficile 

Tu laisses des traces sur mon corps 

Pour te faire obéir 

Je ne veux pas  

D'un corps meurtri  

Je ne te dénonce pas 

Dans un placard 

J'ai peur du noir 

Cette pratique éducative 

Que tu m'infliges 

Fait de moi une victime. 
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Depuis toute petite déjà 

Elle supportait les moqueries des autres 

Car elle n'était pas comme eux. 

Pourtant elle ne demandait qu'à être acceptée,  

Acceptée et aimée pour ce qu'elle est. 

Le soir, chez elle, elle riait, 

Feignant de bien aller 

Pour ne point inquiéter sa famille, 

Alors qu'à l'intérieur elle était abimée. 

Renfermée sur elle-même elle ne rêvait. 

A la place elle angoissait de la journée 

Qui recommencerait encore et encore. 

Les années passaient, cela se répétait, 

Puis grâce à des amies, la confiance arriva. 

Elle ne pensa plus à ces dernières années 

Seulement, par moment ses angoisses passées revenaient 

A cause de simples mots, elle restera marquée à tout 
jamais. 

Alors pensez, quand vous vous moquez 

Que par vous, une vie sera gâchée, 

Personne n'est parfait. 
�

�

�



�

�����������	
��� �

Maudites guerres, 

Celles qui touchent principalement tous les enfants

Qui les bouleversent quotidiennement 

Pour les engagés, c'est un espoir 

Mais pour tous ces jeunes, c'est un abominable paradis. 

C'est un espoir pour nous, 

De regarder tous ces bambins jouer 

Mais tous ces enfants deviennent des fusillés 

Devenus des cibles civiles 

Nous aurons toujours leur souffrance  

Gravée à jamais dans nos mémoires 

Tous ces enfants que l'on oublie 

Ils meurent de faim, ils ne peuvent plus folâtrer 

Message à tous aujourd'hui: 

Que cette histoire nous reste imprimée pour l'éternité  

Ayez une pensée pour ces futurs adultes 

Et tentez de les aider... 
�
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Enfant trouvé dans la rue, affamé.

Il se sent comme abandonné,

Ni père, ni mère pour l'aimer.

On peut lire dans ses petits yeux sa tristesse,

Pas de famille,

On le voit dehors, regardant avec détresse,

Une famille unie

Une famille qu'il envie.

On l’appelle orphelin,

Il ne comprend plus rien

Et se demande quel est son destin

Il essaye d’être grand

A seulement l’âge de huit ans

Enfant trouvé dans la rue tard le soir

Il n’a plus d’espoir

Ne sachant même pas lire,

Croyant avoir vécu le pire.

�

Enfant trouvé dans la rue, à 
moitié nu

A côté d’un arrêt de bus,

Il est déjà trop tard,

Son corps inerte est couvert de 
bleus,

Cet innocent fut malheureux

Enfant trouvé dans la rue,

Demain,

Un autre à sa place sera aperçu.
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Tous les enfants du monde 

N'ont pas le droit à l'éducation 

Ils travaillent dans la misère de ce 
bas monde 

Pour juste avoir une petite ration 

Cependant nous enfants de pays 
développés 

Nous ne remarquons pas cette 
chance 

Nous ne voulons pas y aller 

Pendant toute notre enfance 

Mais maintenant nous comprenons 

Que l'éducation est la fondation de 
notre avenir 

La connaissance qui nous apportera 
réflexion 

Pour boire et manger dans les jours à 
venir 

Il faut donner l'éducation  

A ces enfants défavorisés 

Pour qu'ils trouvent leur métier 

Dans ce monde sans profession 

Un jour arrivera 

Où tout le monde pourra s'instruire 

Afin de pouvoir servir  

Un monde comme celui-là. 
�
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Aujourd'hui, j'ai douze ans, 

Aujourd'hui est aussi une porte vers une nouvelle 
vie, 

Aujourd'hui je vais me marier. 

Hier j'étais sous l'autorité de mon père, 

Demain je serai la possession de mon mari. 

Ma famille est honorée, 

Mon mari est ravi, 

Je suis censée être heureuse, 

Et pourtant... 

Je suis terrifiée, 

Je suis sacrifiée.

��	�

Toi, petite fille qui grandiras, 

Toi, petite fille qui espèreras,  

Toi, petite fille qui rêveras,  

Je pense à toi 

Petite, tu voudras grandir, 

Mais grande tu voudras mourir, 

Sans comprendre tu te marieras, 

Et triste tu deviendras 

Tes parents ayant choisi pour toi, 

Te taire et obéir tu devras. 

Avec ton mari le bonheur tu ne connaîtras 

Mais tes parents auront choisi pour toi. 
�
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Dans un pays chaud et poussiéreux 

Une enfant 

Dont les parents  

N'ont plus d'argent  

Est retirée de l'école 

Et vendue à un homme 

Et déjà maman 

A l'âge de treize ans 

Le bébé est apparu 

Pour dire adieu à son enfance perdue 

Et bonjour à son futur peu radieux. 
�
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L'arme ˆ la main  

Il part ˆ la guerre 

Sans savoir ce qu'il fait  

Il va tuer 

 

L'arme ˆ la main 

L'enfant se bat 

L'enfant massacre 

L'enfant tue 

 

L'arme ˆ la main  

L'enfant souffre 

L'enfant saigne  

L'enfant meurt. 
!
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C’est la fin 

On m'a donné un fusil, 

On m'a donné un ordre 

Je suis parti, loin de toi. 

Enfin j'ai compris 

Pourquoi toutes ces journées passées 

Se déroulaient dans ces camps. 

Enfin j'en ai conscience, Marianne. 

Tu me manques 

Pendant les entrainements, 

C'était toujours toi que je voulais 
impressionner. 

Aujourd'hui je n'ai plus rien à te 
prouver. 

A l'époque 

Les enfants que nous étions 
pleuraient. 

Nous pleurions notre séparation 

Et tout commence. 

Maintenant quand je pleure 

Je pense à ma vie sans toi, 

Toi que je ne reconnaitrai surement 
plus 

Je n'avais que dix ans. 
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Sacrifice de l'enfance 

Pantins de la violence 

Les soldats de demain 

Une arme entre les mains 

La prenant pour un jouet 

Un rêve devenu réalité 

Des yeux qui ne voient plus 

Que le massacre se produire 

Agonisant intérieurement 

De blessures qu'on ne peut guérir 

C'est la pire fin sûrement 

Que l'on ne puisse imaginer 

Désespoir de la vie 

Qui les voit partir ainsi 

Trainant leurs petits corps 

Sur les marches de la mort 

Vers un futur embrumé 

Bien loin du passé 
�
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Avant, je l'avais croisé,  

Armé comme un homme, 

Pas plus haut que trois pommes, 

Pourtant il m'avait marqué. 

Il a fallu d'une seconde, 

Pour qu'il disparaisse de ce monde 

Une balle suffit 

A lui ôter la vie. 

Son regard me visant à jamais, 

Je préfère en terminer 

De ce supplice qui dévore  

Mon â me et bien plus encore. 

Aujourd'hui, mon ami je t'annonce: 

Moi aussi je quitte ce monde,  

Pour rejoindre ce petit oublié 

Ainsi que les autres délaissés. 
�
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Toi, jeune enfant 

Enfant immature et inconscient 

Inconscient de tes actes 

Actes irréfléchis et tristes 

Triste mais peu importe 

Tu portes ton barda et ton arme 

Arme tueuse et dangereuse pour toi 

Toi, jeune enfant 

Enfant délinquant ou bien élevé 

Élevé comme l'artillerie et ses canons 

Ces canons imposants et mortels 

Mortels à y laisser la vie  

Vivement la fin  

Afin de retrouver ta famille à toi 

Toi, jeune enfant 

Enfant petit combattant 

Combattant contre des gens 

Gens pouvant être ton père  

Perdant son honneur à cause de la guerre 

Guère valorisant pour des humains 

Maintenant prêt à te tuer toi 

Toi, jeune enfant 

Enfant espérant enfin 

Finir ce conflit 

Flippant avant tout 

Tout ça fait beaucoup de mal 

Du mal à tous  

Tous ceux qui font la guerre comme toi 

Toi, jeune enfant. 
�
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Regarde, là-bas, au loin, le regard de ce petit enfant, si 
jeune, si beau et déjà parti à la guerre, si petit, si fragile. 
Il a dû laisser ses parents, ses frères, ses sœurs, derrière 
lui, il y a déjà bien longtemps, il n'a pas eu le temps de 
les saluer.  

Des soldats l'ont emmené de force afin de s'en servir 
comme enfant soldat : un mot simpliste pour une dure 
réalité qui, ne vous faites pas d'illusions, existe encore de 
nos jours. Envoyé de force sur le champ de bataille, ce 
jeune garçon qui s'appelait Yemen, n'avait même pas le 
courage de résister aux coups qu'on lui donnait pendant le 
trajet. Des milliers d'enfants subissent le même sort, ils 
sont sacrifiés pour devenir des machines à tuer; 
maintenant habitués, ils ne peuvent plus s'arrêter.  

Il tue sans savoir qui, il tue sans savoir pourquoi, il tue, 
toujours. Pour lui, c'est un jeu, un défi, un combat. 
Enfance volée, enfant manipulé, gamin inconscient : 
Enfants soldats, si jeunes et déjà tueurs. Leurs amis, leur 
famille leur manquent mais ils n'y pensent pratiquement 
plus.  

Le jour où il devra s'arrêter, il ne le pourra plus et c'est 
une balle dans le cœur qui l'achèvera. Un cœur qui ne 
savait plus ce que c'était qu'aimer. Alors, regarde bien ce 
visage souriant, dévasté par la guerre, détruit à jamais. 
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Toi, petit corps gisant sur le sol, dont la vie est perdue. 

Toi, qui t'es caché longtemps dans un trou d'obus; 

Attendant la mort qui t'emportera parmi eux 

Toi, qui retrouveras tes parents dans les cieux. 

Toi, qui ne connaitras jamais le plaisir d'avoir vécu. 

Tu as perdu la bataille de la vie et la mort avec leurs pistolets, 

Mais tu as gagné la guerre, la guerre de mon respect. 

Grâce à toi, qui du haut de tes huit ans, 

Nous a montré 

Que la guerre n'est pas pour les enfants 

Et toi qui sers maintenant de bouclier humain 

Pour quelques balles perdues en chemin... 
�
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Ces enfants qui croyaient au ciel et ceux qui n'y croyaient pas, 

Leur yeux remplis de souffrance et de haine, à la recherche d'un peu de pain sous 
les coups de canon, fuyant les coups de mitraille sous cette pluie glaçante, 
tombant à chaque flaque d'eau, à chaque tas de boue, voyant toutes ces ruines, ces 
maisons anéanties... 

Ces enfants vivant dans un monde sans charme, sombre et inquiétant, 

Ces enfants qui rêvent d'un peu de lumière, cette guerre qui leur a tué père et 
mère, frères et sœurs, 

Les laissant seuls avec un avenir désespérant... 
�
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Toi tu ignorais la guerre. 

Maintenant tu es devenu sanguinaire mais tu es encore un enfant. 

Tu me réponds que c'est pour le bien de ta nation. 

Mais ne pouvons nous pas éviter tous ces massacres.

Comme toi ce sont des milliers d'enfants envoyés au combat. 

On vous attire en vous donnant des armes. 

Mais regardez la réalité 

Vous massacrez des innocents. 

Tu es encore trop jeune pour comprendre les enjeux 

Laisse tomber les armes avant qu'il ne soit trop tard, 

Avant qu'on ne te retire la vie. 
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Aujourd'hui je t'ai vu les yeux fermés 

Tirer sur des gens que tu aimais 

J'ai vu sur tes joues des larmes couler 

Et que tu as essayé de cacher. 

Ils veulent te faire devenir ce que tu n'es pas 

Un tueur qui massacre en avançant à grand pas. 

Toi tu avances et tu te tais 

Espérant qu'ils ne vont rien te demander. 

Tu penses à ta mère et à ton père 

Et à tes soeurs et à tes frères, 

Eux qui selon toi, 

Sont morts à cause de toi.
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Ils ont été comme nous  

Nous sommes des milliers à genoux  

Avec toute notre vie devant nous 

Nous devons montrer notre force pour vous 

Mais l'amour est oublié 

Nous n'avons rien demandé 

Nous ne pourrons jamais oublier 

Je pense à mon frère 

Je n'irai pas à l'école 

Je ne suis pas seul 

Nous nous tenons compagnie 
�
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Ton rire effacé de ton visage 

Eclipse cette expression si sage 

Effacé pour servir à la victoire 

Tu n'as d'autres choix qu'éliminer tes parents 

Maintenant 

Mère et père à terre 

Frère et sœur sous terre 

Puis Toi en guerre 

Désormais petit soldat 

Chaque soir 

Tu t'endors avec le bruit des balles 

Mitraillant tes tympans 

Comme tes aînés jamais l'amour tu ne connaîtras 

Car la mort bientôt te prendra 

Tu connais à chaque instant la misère 

Car progressivement elle te met six pieds sous 
terre. 
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Il faut que vous sachiez qu'aujourd'hui, il y a environ trois cent mille enfants 

soldats dans le monde qui se battent contre leur volonté. Ces enfants forcés à 

tuer dès leur plus jeune âge sont retirés de force de leur famille pour combattre 

inconsciemment, se demandant s'ils sont victime ou criminel. Nous vivons de 

nos jours dans une société où tout le monde ne se préoccupe que de soi-même. 

Pensez à cela : nous avons la chance d'avoir eu une enfance heureuse avec dans 

nos mains des jouets, tandis que ces enfants ont entre les leurs des armes plus 

grandes qu'eux, comdamnées à tuer. Trouvez vous ça normal de laisser ces 

enfants, qui s'endorment avec le bruit des balles qui résonnent dans leurs têtes, 

se battre pour mourir ? Ces enfants qui se montrent forts, et qui en réalité sont à 

terre. Vous pouvez ignorer ceux-ci, mais ça ne change pas le fait que ces enfants 

sont dans une situation difficile et que personne, ou presque, ne pense à eux. 

Réfléchissez un instant à leurs cauchemars, à leur guerre, leur malheur. 



Certes, certains de ces enfants ne sont pas malheureux, ils se sentent forts, 

utiles, importants, ils aiment tuer et c'est pour cela qu'il faut se révolter pour les 

aider. Leur fierté est trop grande, ces petits soldats ne se rendent pas compte 

qu'ils mettent leur vie en jeu. 

Ces paroles viennent de deux enfants soldats du Congo âgés de moins de 

douze ans : "Moi j'ai déjà tué cinq lendus ici... J'ai appris à tirer au RPG, j'en ai 

blessé beaucoup. Oui, au RPG. Même si je suis un enfant je sais utiliser cela très 

bien. J'ai la force d'utiliser ça, je peux avancer vers l'ennemi ! Je veux grandir au 

service militaire." Le deuxième enfant lui ne veut pas la même chose car il dit : 

"Moi je veux qu'on arrête la guerre et qu'on rentre à l'école. Je veux partir d'ici et 

aller étudier en France. Oui, ça va venir." 

Vous allez vous demander comment on pourrait les aider et c'est vrai, c'est 

compliqué, mais regardez nous, nous sommes des lycéens parmi d'autres, et 

pourtant on écrit pour eux, pour vous décrire leur situation alors que 

franchement, à quoi sert d'écrire pour défendre une cause ou personne ne peut 

rien faire ?  

Réagir ? Est-ce possible ? 
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Savez-vous qu'à travers le monde, chaque année, plus de dix millions 

d'enfants sont mariés de force?  

Et quand nous disons "enfants", il faut que vous compreniez que nous parlons 

aussi bien de petits garçons que de petites filles. Sachez aussi que cela arrive 

dans des pays développés ( France, Allemagne...) et que la seule différence est 

que ce sont plutôt des adolescents.  

Savez-vous que la plupart ont tout juste huit ans ? Et qu'ils sont mariés à des 

personnes d'âge mûr, soit trente-quarante ans si ce n'est plus? En connaissez-

vous les raisons ? Non ? Et bien, sachez que c'est à cause des traditions ou de la 

pauvreté. Effectivement, par exemple, en Inde, c'est une tradition de marier les 

filles dès qu'elles ont leurs règles; en Afrique, la cause du mariage est surtout la 

pauvreté car en mariant leurs filles, cela fait une bouche de moins à nourir pour 

les parents et parfois même une source de revenus stables si elles sont mariées à 

des vieux riches ou si ce n'est ni la tradition ni la pauvreté, c'est pour remettre les 

enfants dans le droit chemin lorsque ceux-ci sont surpris à fumer, soupçonnés 

d'entretenir une relation cachée ou encore suspectés d' homosexualité. 

Savez-vous les risques que peuvent subir ces enfants et surtout ces jeunes 

filles ? Eh bien, ils peuvent être battus, violés ( ils subissent des rapports sexuels 

non consentis), de plus, il y a plus de risques qu' ils attrapent des maladies 



sexuellement transmissibles ( IST), et les jeunes filles courent de graves dangers 

sur le plan de la santé car lorsqu' elles sont mises enceintes ( hémorragies 

pendant la grossesse...), elles courent le risque de faire des fausses couches, de 

mourir en couche et si elles survivent, elles en subissent des séquelles 

(infections, affections débilitantes...). Ils sont mis en danger ! 

C'est exactement pour empêcher cela que les mariages forcés des enfants sont 

interdits et que beaucoup de pays ont relevé l'âge légal du mariage à dix-huit 

ans. En effet, c'est une violation des droits de l' Homme ! Mais alors comment se 

fait-il que des enfants soient encore mariés de force et qu'ils subissent ces 

violences à leurs égard ? Et comment se fait-il que les parents les y forcent ? 
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Ont-ils mérité tout ce qui leur arrive ? Ce sont des êtres sans défense, sans force, 

fatigués des coups qu'ils reçoivent jour après jour. Mais à qui peuvent-ils en 

parler ? Ils se renferment sur eux-mêmes et cachent leurs problèmes. Sans se 

plaindre, ils accumulent les blessures physiques mais aussi morales, ils se 

retrouvent coincés à l'intérieur d'une bulle, en tête à tête avec leur chagrin. 

D'après l'UNICEF, ce problème reste « invisible ». De nos jours, entre vingt-

cinq et cinquante pour cent d'adultes affirment avoir subi des violences étant 

petit. Malheureusement en France, soixante-quinze mille enfants sont en danger 

de mort et cette estimation troublante en moyenne augmente de mille chaque 

année. Plus de sept-cent enfants décèdent sous les coups de proches. Il faut 

savoir que deux enfants victimes de maltraitance meurent chaque jour. Et les 

parents en sont les premiers agresseurs. Nous nous demandons combien en 

souffrent encore secrètement. Comment savoir le nombre exact d'adolescents et 

même de bébés qui subissent les coups de leur proche ? Le seul moyen de faire 



baisser ces chiffres exorbitants est de lutter. Une loi a été votée pour éviter la 

violence au sein des familles. Mais où sont les limites d'une simple ''fessée'' ? Un 

enfant maltraité est défini comme: « victime de violence physique, cruauté 

mentale, abus sexuels, négligences lourdes ayant des conséquences graves sur 

son développement physique et psychologique » d'après l'ODAS. Un enfant doit 

avoir des preuves physiques de ce qu'il dit. Que l'on soit grand, petit, jeune, âgé, 

cette situation est invivable pour tout être. Beaucoup de sortes de maltraitance 

existent (maltraitance physique, la négligence, abus sexuels, abus 

psychologique/émotionnel et la maltraitance sociale). Toutes sortes de 

maltraitances sont aussi horribles et cruelles les unes que les autres. Pourtant les 

enfants ont besoin d'un bon environnement pour leurs croissance psychique et 

physique.  

Ils peuvent être n'importe où, vous pouvez les voir tous les jours, ils peuvent être 

votre meilleur(e) ami(e), ou même votre pire ennemi. Restons attentifs à notre 

entourage, ils sont là où on si attend le moins. 
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Dans le monde d'aujourd'hui, les enfants sont loin d'avoir tous les mêmes 

droits et les mêmes possibilités. Dans certains pays, l'accès à l'éducation voire 

aux ressources vitales ne sont pas assurés. La cause de cela est le climat ou la 

guerre, la pauvreté ou la misère ; mais qu'ont-ils bien pu faire pour mériter ça ? 

Ils sont juste nés dans un pays du tiers-monde que gouvernent la peste et la 

détresse. 

En effet, plus de soixante-douze millions d'enfants ne vont pas à l'école car ils 

travaillent dur toute la journée pour ramener un bol de riz à leur famille et leurs 

frères. D'autres enfants parcourent des kilomètres pour ramener de l'eau à leur 

famille afin de ne pas mourir de soif. Nous nous demandons, comment nous, qui 

vivons dans un pays riche, développé, qui bénéficions d'une éducation gratuite, 

qui gaspillons l'eau sans compter ; comment pouvons-nous, au XXIe siècle, 

ignorer les cris de détresse de ces enfants déshydratés, affamés et désespérés ? 

Nous n'avons pas le droit de faire comme si nous ne les entendions pas alors que 

nous sommes constamment informés de la situation par les médias et les 

associations. 



Ce sont les moyens financiers et technologiques qui manquent le plus dans 

ces pays : l'école est payante ou les enfants sont obligés de travailler pour leur 

famille, la pauvreté empêche donc d'y avoir accès. Certains pays sont même trop 

pauvres pour financer des écoles (fournir du matériel scolaire, recruter et former 

des enseignants). Par conséquent, les enfants ne bénéficient pas du système 

éducatif, et n'ont donc pas les connaissances nécessaires à leur développement 

intellectuel et social… Le manque de technologie se fait également ressentir, en 

effet, des foreuses seraient bien utiles pour creuser des puits et améliorer 

l'agriculture afin de nourrir toute la population. A cause de ce manque, les pays 

concernés ne peuvent se développer et des millions d'enfants meurent chaque 

année de famine. Cette situation est intenable et nous pouvons la faire changer, 

nous pouvons les aider, il suffirait juste de faire un don, mais les pays en mesure 

de les aider pensent à l'argent avant l'humain. Vous qui prônez l'égalité et la 

fraternité, cette situation correspond-elle à ces valeurs ? 
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El Bola  

Ce film, réalisé par Achero Manãs en 2001 raconte l'histoire d'un enfant de douze ans 
qui vit dans une famille violente et évite ses camarades d'école. Grâce à un nouvel 
élève, il découvre un autre monde; l'amitié et une famille où l'amour est présent. 

Polisse 

Polisse est un film réalisé par Maïwenn en 2011, qui montre le travail quotidien de la 
brigade de protection des mineurs qui a affaire à toutes sortes de problèmes. Entre les 
pédophiles, les parents maltraitants, les dépositions d'enfants, les mineurs pickpocket 
…les brigadiers en voient de toutes les couleurs, ils se rendent bien compte de la 
gravité des problèmes mais la solidarité entre les brigadiers qui sont aussi amis et qui 
se soutiennent. Certaines enquêtes sont graves mais la petite touche d'humour est 
quand même présente tout au long du film. 

Poil de carotte de Paul Mesnier en 1951 

Poil de carotte est un enfant mal aimé de sa mère, il subit des humiliations 
quotidiennes. François Lepic est surnommé «Poil de carotte» à cause de ses cheveux 
roux et de ses taches de rousseur, dans cette histoire il est montré comme victime des 
humiliations et de l'indifférence de ses parents, de son frère et de sa sœur. 

Fish Tank (Andrea Arnold, en 2009) met en scène la vie d'une adolescente rebelle dans 
la banlieue de Londres. Ce film dénonce les violences dans les quartiers, les parents 
agressifs avec leurs enfants et des enfants voués à eux-mêmes, sans l'éducation de 
leurs parents. 

Vipère au poing de Philippe de Broca en 2004 

Cet ouvrage, est une biographie de Bazin, qui vivait avec son frère et sa grand-mère 
lorsque ses parents étaient en Chine. A la mort de sa grand-mère, ses parents doivent 
rentrer. Leur mère, étant une femme odieuse, loin d'être une mère douce et agréable, 
les enfants devront mener un combat impitoyable contre elle. 
�
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